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sùi^es inférieurs. L'agent jHithogéne seml)le se locaHseï' de préférence dans les 
rellides neiveitses, dont il provoque la deslruction ; ces cellules^ une fois dégé- 
nérées., deviennent la proie des phagoeytes., qui achèvent leur anéantissement . 

II y a une atialogie frappante entre les lésions delà poliomyélite expérimentale 
et celle de la rage des rues. 


ZOOLOGIE. — Sur un Poisson parasite nouveau du ^enre \ an ciel lia. [Note 
de M. fÎACQUEs PcLLEGRix, présentée par M. Ivlinond Perrier. 

f^es Vandellia sont de petits Siluridés de rAméri(pie dn Sud, extrêmement 
rares dans les collections et fort mal connus. Leurs irueurs sont des plus 
rurieuses, ils paraissent vivre habituellement, suivant les uns. en commen- 
saux; suivant les autres, en parasites, surles Ijrauchies cranlres grands Pois- 
sons également de la meme famille, appartenant au genre Platystoma; c’est 
ce cpii les a fait jilacer par A. (lilnther dans une division spéciale, celle des 
Siluridés hianchicolcs. D’après les dires des Indiens et des observations, qui 
semblent mériter certaine créance, faites an Ürésil par des médecins amé- 
ricains et rappoi'tées notamment pai- A. Ponlengei^ ( ') cl C. Jobcrt ("), 
ces Poissons s'attaqueraient meme à riionime; ils pounaient pénétrer dans 
rurèthre des baigneurs on ils amèneraient des désordres graves, généra- 
lement suivis (le mort. 

(Jn n’a distingué jnscpi’ici que deux espèces de yamlelUa dont les tyj^cs, 
d’ailleurs en assez mauvais état, h cause cb' leur aneiennelé, se trouvent an 
Muséum d’IIistoire naturelle de Ibaris : la Vandellia cirrhosa (éuvier et 
Valenciennes, décrit en i84d, d’après des exemplaires einoyés par Vandclli, 
professeur de LisL)onne, à Lacépède en 1 808, et la Vandellia Plazai Castelnau, 
recueilli par ce voyageur en i8^|() dans le Uio T cavale au Pérou et décrit 
par lui en 1 855 . 

Un ti'ès l)eau spécimen capturé en 1881 par M. Ch. Wiener dans le llio 
Aapo (E(|uatenr) me parait devoir constituer le ly]»e d'nm^ troisième espèce 
(]ui portera le nom de Vandellia Wdeneri. Imi outre, son bon état de consei- 
vation et ses dimensions considérables pour le genre ( 92*“*“ de longnenr), 
m'ont ])ermis de faire certaines remai'qnes analomicjnes (jui paraissent 
établir un parasitisme très avancé chez ce ourienx Poisson : 


(^) Pr. Znol. Snc..^ London, 1897, j>. 901, 
(^) Arch. Purasitolo^ie, 1898. }). /i9^- 
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La bouclie est petite, infère, aplatie. La mâchoire supérieure est très proéminente ; 
en avant se trotne une demi-couionne composée de neuf dents aigiiés, en fornie de 
crochets, à |)olnte dirigée ^ers rintèi’ien r ; ces dents sont nornialemenl couchées, mais 
susceptibles d'un certain degré d'érection ; les médianes sntil beaucoup plus longues 
fjue les latérales. En arrière des tlents la cavité buccale antérieure est tapissée de nom* 
breuses papilles, puis limitée en haut par un repli assez prononcé. Sur les côtés, les 
lèvres sont assez épaisses. La im'iehoire inférieure fortement échancrée en son milieu est 
complètement dépourvue de dents: en arrièi-e s'élève un vaste voile membraneux, percé 
en son centre d’une petite ouverture cjui ne paraît pas accidentelle ; ce voile, en se rap- 
])rochant du repli suj^éi ieur, ferme ainsi toute la partie antérieure de la cavité buccale; 
à Tétât de repos il se rabat postérieurement. De cliaque côté en arrière du dessus de la 
tête existe un groupe d'une quinzaine d’épines operculaires, placées sur quatre 
rangées; ces épines, très acérées et ressemblant tout à fait aux dents, ont la pointe 
dirigée' en haut et en arriére, \u-dessous de la tête se trouve aussi, de chafjue côté, un 
autre groupe d’épines in teroperculaires, au nombie de sept ou Iiuil, sur deux rangs. 
L’intesliit est sitnpie, sans circonvolutions. 

L'eiiseiiible de ces divers ajtpareils indique une grande spécialisation : les 
dents et les é])iiies operculaires et interopercnlaircs peniiettent la fixation 
sur un liole et l’érosion des téguments; la disposition de la cavité buccale 
semble destinée à faciliter ringurgitalion des licjuides sanguins épancliés 
des plaies ainsi obtenues. 

aVii point de vue laxinoniitpic voici en outre, en complétant ou en recti- 
fiant les diagnoses des lypes des formes déjà connues, les caractères difîé- 
rentiels des trois es|)éces (pie je crois devoir admettre dans le geiiie 
T^nndellia : 

Hauteur du corps, 7 fois dans la longueur (sans la caudale). Barbillon faisant le J de 
la longueur de la léle. Bectnralcs pins com tes que la télé. Caudale fourchue, à lobes 
point II'» \ andellia 11 ieneri nov. sp. 

llaulenr du corps y hds dans la longueur (sans la caudale). Barbillon faisant la 
moitié de la longueur de hi tète. F^eclorales plus longues que la télé. Caudale très 
légèrement échaticrée, à lobes arrondis, égaux \ andellia cirrhosa C. V. 

Hauteur du coi‘])S fols dans la longueur (sans la caudale). Barbillon faisant moins 
de la moitié de la longueur de la tète. Dectorales aussi longues (pie la tète. Caudale 
écliancrée, à lobes pointus Vandellia Plazai Castelnau. 

ZOOLOGIE. — Disp(*rsiou de (jiielques espèces apparlenanl h la faune marine 

des cales de ^faurilanie. Noie de M. A. (iiirvKL, |)résentée par 

M. Edmond Perrier. 

Si les côtes mauritaniennes ne semblent pas posséder une faune marine 
spéciale bien coiisidéiable, elles constituent, en revanche, comme un vaste 


